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ÉDITO

2015 fut une année de consolidation de nos programmes, notamment en Afrique Subsaharienne. 
La situation de chaos n’a pas été facile pour progresser avec nos partenaires locaux. Nous 
tentons de reconstruire dans un climat de guerre larvée. La société civile africaine fait face à 
cet état incontrôlable. Tous les programmes menés au Nord Mali depuis les années 70 et 80 
ont été anéantis. Les populations civiles ont fui vers le sud, vers Bamako ou tentent de passer 
en Europe. La crise est loin d’être terminée. Nous devons rester prêts à reconstruire.

Dans cette conjoncture, nous avons choisi de travailler plus au Sud, avec des partenaires de 
longue date. Ainsi, nous avons poursuivi la mise en place de pistes améliorant les relations 
entre agriculteurs et éleveurs, permettant les transhumances du bétail dans des zones 
traversant plusieurs pays. Comme vous le verrez dans ce rapport, l’Afrique sahélienne a une 
place importante dans nos programmes. Ce fut le cas en 2015 et il en sera de même en 2016-
2017. L’agropastoralisme répond aux besoins des familles africaines. 

Les décisions prises, dans chaque zone géographique, s’appuient sur les meilleurs choix pour 
les familles et villages. Les populations locales ont été consultées et associées aux études 
et aux décisions prioritaires. Les idées et propositions de nos amis africains ont montré leur 
détermination à rebondir. Notre programme agropastoralisme s’est développé pour relever 
de nouveaux défis. Il a pour vocation de mobiliser de nouveaux acteurs et partenaires et de 
lancer des programmes complémentaires et innovants. « La Vie, pas la survie » reste plus 
que jamais notre signature.

A la guerre, s’ajoutent les difficultés climatiques de plus en plus imprévisibles. L’eau ruisselle 
mais n’imprègne pas les sols et les cultures. Nous faisons appel aux meilleurs spécialistes 
expérimentés sur les thématiques prioritaires en appui à l’agriculture et à l’élevage. Nous 
avons mis l’accent sur un programme de sécurité alimentaire et d’accès à l’eau potable qui 
seront les enjeux vitaux des années à venir. Toutes les populations ont le droit fondamental 
de vivre dignement dans leurs régions et pays d’origine. L’appui au développement rural et 
l’amélioration de l’agriculture pour assurer les besoins locaux viennent compléter les actions 
de sécurité alimentaire avec pour horizon le développement intégral et durable.

La formation professionnelle est un secteur prioritaire pour Acting for Life, afin de garantir 
des débouchés professionnels et l’accès à l’emploi. De nouveaux projets verront le jour dès le 
second semestre 2016 en Afrique et en Amérique latine. 2016 et 2017 seront loin d’être des 
années  « blanches » mais l’occasion d’un nouveau souffle de développement dans ces pays 
où nous sommes connus et appréciés, avec de nombreux relais.

L’Asie n’est pas oubliée. Nous devons reprendre contact avec des ONGs locales du secteur du 
tourisme et développer l’appui que nous leur apportons. Nous développerons un programme 
de recherche portant sur l’alimentation en eau potable des petits états insulaires menacés 
par le réchauffement climatique. Des projets expérimentaux se dérouleront en 2016-2017 
sous la direction scientifique du Professeur Vellas (Université de Toulouse Capitole). Ils ont 
été présentés à la COP21 avec intérêt.

Nous remercions toutes les personnes qui d’une manière ou une autre s’engagent dans 
la durée, avec générosité et fidélité. Merci également aux services Interline, garantissant 
notre mobilité. Nos partenaires et collaborateurs peuvent ainsi assurer leurs nombreuses 
missions. La proximité est indispensable pour pérenniser les projets dans la durée. Acting for 
Life permet ainsi une coopération à environ 90 organismes associés ou en consortium.

Bien cordialement, en vous remerciant.

Jean-Marie Joly				 
Secrétaire du Conseil d'Administration

Rapport d’activités 2015

2015 : Un bilan contrasté



6

1973

Création du G.A.R.D  en France, un secrétariat 
international au service des ONGs émergentes du 
Sud (appui projets, financier, ingénierie, etc.).

1979

Prenant conscience des difficultés économiques et 
sociales affectant les pays du Sud, des personnels 
du transport aérien s’associent à des dirigeants 
d’entreprises et fondent le G.A.R.D (Groupe d’Aide 
aux Réfugiés et personnes Déplacées) pour mener 
des actions de solidarité en Haïti, au Gabon, au 
Cameroun et en Guinée Equatoriale.

1981

1992

1994

2002

2009

2011

2013

Le G.A.R.D France devient le Groupe d’Aide aux 
Réalisations pour le Développement et met en place 
des programmes de développement à long terme 
dans les pays du Sud.

Le G.A.R.D devient le Groupe Développement avec 
pour signature « La Vie, pas la survie ».

A la demande d’ECPAT International (End Child 
Prostitution and Trafficking), regroupant 90 ONGs 
spécialisées, Groupe Développement intègre un 
nouvel objet social : la lutte contre les abus sexuels 
et les violences sur les enfants.

L’association Groupe Développement est reconnue 
d’utilité publique en France.

Pour une reconnaissance internationale, 
Groupe Développement devient Acting for Life : 
La Vie, pas la survie.

Acting for Life transfère à ECPAT France (créée en 
1997) ses actions de protection de l’enfance pour 
se concentrer sur ses projets de développement 
économique territorial en appui à des organisations 
locales.

Acting for Life fête ses 40 ans avec la volonté 
de poursuivre ses collaborations avec les 
partenaires du Sud, pour vaincre la pauvreté par 
un développement économique et social adapté et 
pour renforcer l’autonomie des acteurs du Sud.  

Acting for Life est une organisation française de solidarité internationale qui œuvre 
pour permettre aux plus démunis de vivre dignement de leur travail. 
Nous poursuivons le même objectif depuis plus de 40 ans : lutter contre la pauvreté 
à travers l’émergence d’organisations locales répondant aux défis de l’exclusion 
en Afrique, en Amérique Latine et en Asie. Grâce à nos partenaires du Sud, nous 
trouvons une réponse adaptée à chaque contexte.

Rapport d’activités 2015
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DÉCEMBRE

Avril

NOVEMBRE
JANVIER

Mars
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LES FAITS MARQUANTS DE L'ANNÉE 2015 

L’atelier de lancement du projet sur la résilience 
et les changements climatiques BRACED (Building 
Resilience and Adaptation to Climate Extremes and 
Disasters) s’est tenu à Sikasso au Mali, en présence 
des 15 partenaires locaux et des autorités venant 
des 5 pays d’intervention. Ce projet d’envergure 
financé par le DFID (Department for International 
Development – UK) vise à améliorer la résilience au 
Sahel à travers la mobilité du bétail. 

Nous avons inauguré avec notre partenaire 
local RAFIA (Recherche, Appui et Formation aux 
Initiatives d’Auto-développement) le marché à bétail 
de Koundjouaré au Togo, en présence du Ministre 
de l’Agriculture de l’Elevage et de la Pêche. Financé 
par l’Union Européenne et l’Agence Française de 
Développement (AFD), ce marché de 9 hectares 
peut accueillir jusqu’à 3 000 têtes. Les ressources 
générées représentent 50 % des recettes annuelles 
dégagées par le Conseil de Préfecture de la région. 

Un nouveau projet financé par Air France et la 
Fondation AnBer a été lancé en Amérique latine. Son 
objectif est de favoriser la création et le renforcement 
d’initiatives économiques en milieu rural, au 
Mexique et en Equateur. 1 300 personnes résidant 
dans les zones rurales vulnérables bénéficieront de 
ce projet.  

A Casablanca, au Maroc, Acting for Life a participé 
à la 11ème conférence internationale de la micro-
assurance intitulée « Stimuler la croissance et la 
durabilité – Argumentaire en faveur de la micro-
assurance ». Organisé par le Microinsurance 
Network, dont Acting for Life sera membre courant 
2016, et la fondation Munich Re, cet événement a 
rassemblé plus de 400 experts de près de 50 pays.
 
Les équipes du pôle tourisme ont participé au 10ème 
anniversaire de la charte du tourisme durable, 
organisé par l’UNESCO à Vitoria en Espagne. Acting 
for Life a contribué à la nouvelle rédaction de la 
charte en intégrant de nouveaux aspects, notamment 
en ce qui concerne le changement climatique et la 
réduction de la pauvreté. 

Mai
Acting for Life a co-organisé avec le Réseau Climat 
Développement la conférence internationale des 
sociétés civiles sur les accords climat. Le thème 
de la conférence était « la faim, l’autre visage du 
changement climatique » et avait pour but de 
réaffirmer l’importance de la lutte contre l’insécurité 
alimentaire. Plusieurs autres acteurs s’y sont 
associés (Action contre la Faim, Care, CCFD-Terre 
Solidaire, Secours Catholique). 

 A l’occasion de sa participation à la COP21, Acting 
for Life a mis l’accent sur les enjeux du secteur 
touristique dans les petits pays insulaires dans une 
logique de développement durable. Les différents 
exposés des intervenants ont permis d’identifier les 
recommandations et conclusions afin de proposer 
des actions concrètes en faveur des TPE/PME 
touristiques, notamment dans la gestion de l’eau 
potable.
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ACTING FOR LIFE
EN CHIFFRES
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En 2015, Acting for Life a mené 42 projets d’aide aux populations 
défavorisées, répartis sur 3 continents (12 projets en Amérique Latine, 18 
en Afrique, 8 en Asie, 4 projets tourisme multi-continents).

AMERIQUE LATINE
12 PROJETS AFRIQUE

18 PROJETS

ASIE
8 PROJETS

C’est le nombre de partenaires opérationnels avec lesquels travaille 
Acting for Life au quotidien sur l’ensemble des continents.53
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Répartition des projets par zone géographique
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L’année 2015 a été dynamique. Grâce au travail et à la compétence des équipes et 
des partenaires sur le terrain, Acting for Life a pu développer 11 nouveaux projets.         
Par ailleurs, 25 projets ont été finalisés et disposent désormais de l’autonomie et 
des compétences nécessaires pour pérenniser leurs actions.

Toutes les données exposées ci-dessous font référence au portefeuille de projets en cours sur l’année 2015. 
Dans ce rapport d’activités, Acting for Life présentera une liste non exhaustive mais représentative de ses projets.



9

Sources de financement des projets

En conformité avec nos orientations stratégiques, 
les projets d’Acting for Life reposent sur la mise 
en place de partenariats avec des organisations du 
Sud. Cette démarche permet de responsabiliser et 
d'autonomiser nos partenaires.

La qualité de nos actions continue de fidéliser le 
secteur aérien, notre soutien historique, et nos 
bailleurs privés. Leur support, ainsi que l’important 
financement des bailleurs publics, contribuent à la 
pérennité des actions menées sur le terrain.

Ressources - Production : Améliorer l’accès et la 
gestion des ressources naturelles / Développer des 
systèmes de production et de commercialisation.

Formation - Insertion : Renforcer la formation et 
l’insertion socio-économique des plus vulnérables.

Tourisme : Favoriser la réduction de la pauvreté 
par un tourisme éthique et durable.

Répartition du nombre de projets par domaine d’intervention 

Rapport d’activités 2015

La répartition des projets présentés ci-dessus tient compte de l’ensemble des activités d’Acting for Life sur 
l’année 2015.



10

L’ÉQUIPE 
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Acting for Life s’appuie sur l’expertise d’une équipe 
pluridisciplinaire (agronomes, anthropologues, 
sociologues, économistes et autres experts de 
terrain) pour renforcer l’efficacité et l’autonomie 
des partenaires locaux dans leurs actions. 
Ils suivent les projets sur toute leur durée et 
veillent au bon déroulement du programme. Ils 
sont spécialisés par continent ou par domaine 
d’intervention. Basés au siège, les chargés de 
programmes veillent à la coordination des projets 
et à la mise en réseau des partenaires du Sud, et 
identifient les nouveaux projets à développer.

Les chargés de programmes

Acting for Life valorise le travail en équipe et l’échange d’expériences.
Au siège comme en mission sur le terrain, les binômes opérationnels Chargés de 
Programmes / Chargés d’appui financier travaillent ensemble en permanence. 
Cela leur apporte une compréhension complète des problématiques que nous 
accompagnons dans leurs domaines de compétences respectifs. Ils agissent ainsi 
avec nos partenaires avec précision, pédagogie et rapidité. C’est l’une des clés 
de notre savoir-faire et de notre efficience, qui nous permet d’assurer un travail 
de qualité sur le terrain et d’avoir un réel impact auprès des bénéficiaires de nos 
programmes. Grâce au soutien apporté par le binôme, les capacités de gestion 
des partenaires opérationnels sont renforcées. Ils sont ainsi amenés vers une 
autonomie administrative et financière.
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Ce service est en charge du suivi administratif 
et financier des projets. Garant du respect des 
exigences des partenaires financiers publics et 
privés en termes de reporting et d’exécution des 
projets, il apporte une expertise administrative 
et financière en vue d’évaluer et de renforcer 
les capacités des partenaires sur le terrain avec 
des auditeurs externes. Il travaille en étroite 
collaboration avec les chargés de programmes.

Le service administratif et financier

Rapport d’activités 2015

Les équipes de support

Pour compléter l’équipe et apporter un appui sur les enjeux du quotidien et la stratégie à long terme, des 
hommes et des femmes de qualité agissent et s’engagent auprès de leurs collègues de terrain. Le secrétariat 
général, les comptables, les chargés d’appui logistique et les chargés de partenariats et de communication 
participent à l’efficacité d’Acting for Life sur le terrain et à la pérennité des actions engagées dans les pays du 
Sud. Ils sont en charge de l’organisation des missions, de la recherche de financements pour les projets et de 
contribuer à la visibilité de l’association auprès du public et des bailleurs.

La gouvernance

L’association s’est construite dans le temps grâce à la vision, l’engagement et la fidélité des membres de 
son Conseil d’Administration. Afin d’être pleinement opérationnel et réactif, le Conseil est doté d’un Bureau, 
composé d’un Président, un Secrétaire Général, membre fondateur de l’association, et un Trésorier. Ils 
garantissent le respect des décisions prises lors des assemblées générales et portent attention au quotidien à 
l’évolution de nos actions et disposent d’une disponibilité et d’une qualité d’écoute de tous les instants afin de 
conseiller et guider les équipes opérationnelles.
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NOS PARTENAIRES LOCAUX

Depuis 42 ans, Acting for Life a développé des relations de confiance avec ses 
partenaires du Sud. Nous collaborons avec des ONGs, des associations, des 
organisations professionnelles ainsi qu’avec les autorités et collectivités locales.
 
Cette année, nous souhaitons vous présenter un partenaire par continent pour leur 
travail quotidien remarquable auprès des populations bénéficiaires.

OTGOODOR
Créée en 2009 par un ancien guide touristique, Otgoodor est spécialisée dans le tourisme et les loisirs. Avec le 
soutien d’Acting for Life, elle a ouvert le camp touristique de Bayan Uul dans la vallée de l’Orkhon, classée au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. 

Des yourtes traditionnelles et des panneaux solaires ont été installés. En 2016, de nouveaux investissements 
seront réalisés, avec le soutien technique et financier d’Acting for Life. Ils concernent notamment les douches, 
la cuisine et l’acquisition de nouvelles yourtes. Sur le long terme, des travaux d’aménagements extérieurs, et 
la construction d’une serre et d’une piscine sont prévus.

Grâce à ces installations, le camp, baptisé « Orkhon Camp », sera le seul camp autonome de la vallée, disposant 
de l’ensemble des services standards et écologiques pour la réception des touristes. A terme, Orkhon Camp 
stimulera considérablement le tourisme dans cette région pauvre de Mongolie et créera d’importantes 
retombées économiques pour la population locale dont font partie les employés et les fournisseurs du camp.

Par ailleurs, Otgoodor mène chaque année plusieurs actions en faveur de la population de la vallée de l’Orkhon, 
notamment des opérations de nettoyage, des travaux d’amélioration des pistes qui mènent au camp et aux 
chutes d’eau, ainsi que des formations. 

Rapport d’activités 2015
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CCAIJO
L’association péruvienne CCAIJO (Centro de 
Capacitación Agro-Industrial Jesús Obrero), créée 
en 1971, œuvre pour l’amélioration des conditions 
de vie des populations rurales, la protection de 
l’environnement, et l’insertion économique et sociale 
dans la région de Cusco.

En 2015, l’association a reçu le Prix National 
de l’Environnement, délivré par le Ministère de 
l’Environnement, pour sa gestion des ressources 
en eau et ses actions en faveur de la lutte contre le 
changement climatique. CCAIJO collecte en effet l’eau 
de pluie afin de la réutiliser pour la production agricole 
et d’améliorer son infiltration dans les sols. Depuis 
1999, l’association a construit 16 mini-barrages et 
reboisé plus de 8 000 hectares.  Elle a également mené 
8 projets sur des thématiques variées : gestion des 
ressources en eau, renforcement et développement 
des capacités de production des familles rurales et 
promotion de la sécurité alimentaire. Ces actions 
bénéficient à plus de 1 200 familles. 

CCAIJO collabore avec Acting for Life depuis 2012 sur 
un projet d’appui à la filière laitière pour les éleveurs 
et petites entreprises familiales, afin d’améliorer la 
production et la qualité du lait et d’élaborer différents 
produits dérivés. 

ANOPER
L’Association Nationale des Organisations 
Professionnelles d’Eleveurs de Ruminants du Bénin 
(ANOPER) a été créée en 2007. Les 35 000 éleveurs 
membres sont présents dans 75 % du territoire 
béninois. L’objectif de l’association est de contribuer 
à la modernisation et au développement durable de 
l’élevage des ruminants afin d’améliorer les conditions 
de vie et de travail des éleveurs. 

En 2015, leurs activités ont porté sur deux thématiques 
principales : la réalisation d’un code pastoral et la 
formation des femmes à des activités commerciales. 
Les comités technique et de supervision ont été 
mis en place, et une réglementation de la gestion 
des ressources pastorales au Bénin est en cours 
d’élaboration. Par ailleurs, le pouvoir d’achat des 
éleveurs a été amélioré. L’établissement de dépôts 
pharmaceutiques leur permet de parcourir moins de 
kilomètres et de dépenser moins d’argent pour des 
produits de meilleure qualité. Une stratégie de vente 
groupée sur les marchés à bétails a également été 
établie. Cela lutte contre les bradages des produits de 
l’élevage et maintient stable le prix des animaux. 

L’ANOPER collabore avec Acting for Life depuis 2010 
dans le cadre d’un projet d’appui à la mobilité du bétail.  

Rapport d’activités 2015
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NOS PARTENAIRES FINANCIERS

Etablissement public au cœur du dispositif 
français de coopération, l’Agence Française de 
Développement (AFD) agit depuis plus de 70 
ans pour  lutter contre  la pauvreté  et    favoriser 
le développement. 
L'AFD est un partenaire financier historique 
d'Acting for Life en Afrique et en Amérique 
Latine. Par son soutien financier, l’AFD 
participe à l’émergence de programmes 
régionaux et nationaux d’envergure sur des 
thématiques stratégiques pour Acting for Life. 
Aujourd’hui ses contributions s’inscrivent  dans 
le cadre du montage de formations qualifiantes 
en Amérique Latine et en Afrique, et autour 
d’enjeux de développement économique 
territorial en lien avec la filière agropastorale 
dans la région sahélienne. 

L’Union Européenne, à travers son dispositif 
EuropeAid, participe au développement de 
politiques destinées à réduire la pauvreté dans 
le monde, assurer le développement durable et 
promouvoir la démocratie, la paix et la sécurité. 
Depuis plusieurs années, l’Union Européenne 
soutient Acting for Life en Afrique et en 
Amérique Latine sur l’ensemble des enjeux 
stratégiques à des échelles diverses.

L’aide des partenaires financiers est essentielle à Acting for Life pour mener à 
bien tous ses projets. Forte d’une expérience de plus de 40 ans dans le domaine 
du développement économique dans les pays en développement, nous tissons avec 
nos partenaires des liens solides sur le long terme. Grâce à eux, nous pouvons 
augmenter considérablement l’impact de nos actions sur le terrain et améliorer les 
conditions de vie au quotidien des populations et des générations à venir. 
Notre association souhaite remercier tous ceux qui se sont engagés, s’impliquent et 
s’investiront encore à nos côtés.

Dispositif de l’aide humanitaire et de l’aide au 
développement du gouvernement britannique, 
le DFID (Departement For International 
Development) s’engage dans le renforcement 
du développement durable et de la lutte contre 
la pauvreté dans le monde. Reconnue pour son 
expertise de la région sahélienne, Acting for Life 
bénéficie du soutien du DFID depuis 2013 pour 
ses actions menées autour des problématiques 
de mobilité de la filière bétail en Afrique de 
l’Ouest. 



15Rapport d’activités 2015

Partenaire historique d’Acting for Life, Aéroports 
de Paris soutient l’équipe et les projets grâce 
à la mise à disposition de locaux au sein de 
l’aéroport du Bourget. Ce partenariat contribue 
grandement à la stabilité et la pérennité des 
actions portées par l’association. 

La Fondation Airbus Helicopters est partenaire 
d’Acting for Life dans le cadre du projet Sierras 
Verdes, qui renforce la sécurité alimentaire 
des familles rurales et indigènes au Mexique. 
Ce partenariat d’une durée de 3 ans a permis 
notamment aux salariés de la Compagnie 
Airbus Helicopters au Mexique de réaliser une 
mission dans la région de Pahuatlán afin de 
connaître et de comprendre les enjeux auxquels 
font face les petits producteurs de café Nahuatl 
de la région de Puebla. 

Partenaire historique et engagé, la Fondation 
AnBer agit dans la lutte contre la pauvreté à 
travers le soutien aux projets dans la santé, 
l’éducation, le travail, la lutte contre la 
misère. Ses fondateurs, toujours disposés à 
soutenir les approches innovantes visant la 
création d’emplois et l’entrepreneuriat local 
des populations les plus marginalisées, ont 
soutenu de nombreux projets en Afrique, en 
Amérique Latine, et en Asie touchant les 3 axes 
stratégiques d’Acting for Life.

La Fondation Caritas France  est dédiée à la lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion depuis 2009. 
Elle a soutenu de nombreux projets, notamment 
en Afrique autour des problématiques de 
formation et d’insertion professionnelle, 
thématique à laquelle elle accorde un intérêt 
particulier et accompagne Acting for Life dans 
son processus de renforcement des formations 
qualifiantes dans la région Ouest-Africaine.

Air France est partenaire de l’ONG Acting for 
Life depuis plus de 40 ans. La compagnie a 
inscrit son partenariat de long terme en Afrique, 
en Amérique Latine, et en Asie dans la mise 
en place de programmes de développement 
économique et territorial, de soutien aux 
petits producteurs éleveurs et agriculteurs,  
et d’insertion et formation professionnelle au 
profit des populations les plus défavorisées. 
Véritable levier économique, le soutien d’Air 
France a permis de réaliser des études et 
d’initier des projets sur des territoires en 
suivant des approches innovantes permettant 
de lancer des programmes d’envergure avec 
des partenaires institutionnels publics. 

Servair, leader français de la restauration 
et des métiers de la logistique du transport 
aérien, soutient depuis plusieurs années Acting 
for Life. Les dirigeants se sont inscrits dans la 
démarche de développement portée par Acting 
for Life.
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Acting for Life appuie les populations issues du monde agricole dans 
l’accès et la gestion durable des ressources naturelles, humaines, 
matérielles et financières. Nous aidons les petits producteurs et les 
micro-entrepreneurs à gérer leurs ressources pour mieux produire, 
mieux transformer et surtout mieux les valoriser, tout en préservant 
les richesses présentes sur leur territoire. Ils peuvent ainsi mener 
des initiatives innovantes, afin de s’assurer de meilleurs revenus 
et une vie plus digne. Ainsi, nous accompagnons localement divers 
types d’organisations dans le développement d’activités économiques 
pérennes. Afin de soutenir le développement des systèmes de production 
et de commercialisation, nous encourageons les porteurs de projets et 
les acteurs à  générer plus de valeur ajoutée sur l’ensemble de leur 
filière, de la production à la commercialisation des produits, en créant 
des connexions entre les petits producteurs et les consommateurs 
finaux. 

RESSOURCES 
ET PRODUCTION
AMÉLIORER L'ACCÈS ET LA GESTION DES 
RESSOURCES NATURELLES / DÉVELOPPER 
DES SYSTÈMES DE PRODUCTION ET DE 
COMMERCIALISATION
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D ans toute l’Afrique de l’Ouest, l’élevage permet à des millions d’habitants de subsister dans des 
environnements hostiles, où les saisons sont marquées par des profonds déséquilibres qui se répercutent 
sur les productions animales et végétales. Pour s’adapter à ces difficultés, les activités de production 

se sont diversifiées, notamment à travers l’alliance de l’agriculture et de l’élevage. L’agropastoralisme s’est 
ainsi répandu sur une large partie du territoire. Circuler avec leur bétail permet aux agropasteurs de gérer les 
variabilités climatiques, de trouver des zones de repli en cas de sécheresse aigüe et d’avoir accès aux marchés. 
La mobilité demeure donc une stratégie essentielle pour optimiser l’utilisation des ressources dispersées et 
imprévisibles.

L’élevage est un pilier de l’économie des pays sahéliens et joue un rôle essentiel dans la sécurité alimentaire 
de l’ensemble de la région. Toutefois, les filières locales de bétail sont de plus en plus en concurrence avec 
les viandes importées d’autres continents et doivent donc relever un certain nombre de défis afin de gagner 
en compétitivité.

Avec le soutien de ses nombreux partenaires sur le terrain, Acting for Life a mis en place 5 projets d’appui à la 
productivité de l’élevage à travers la mobilité du bétail dans 10 pays d’Afrique de l’Ouest.

INDISPENSABLE POUR L'AFRIQUE DE L'OUEST
LA MOBILITÉ DU BÉTAIL, 

PRREF

PAPEBA

BRACED

PAFBET

PARSAO

Projet d’Appui à la Préservation des Écosystèmes et de la Biodiversité 
grâce à l’Agropastoralisme au Togo.

Projet de Renforcement de la Résilience de l’Economie Familiale en 
Mauritanie.

Projet d’Appui à la Filière Bétail dans l’Est du Tchad.

Projet de renforcement de la résilience à travers l’appui à la mobilité 
de l’élevage en Mauritanie, au Sénégal, Mali, Burkina Faso et Niger qui 
s’inscrit dans le programme Building Resilience and Adaptation to Climate 
Extremes and Disasters du Royaume-Uni.

Programme d’Appui de la Résilience des Systèmes Agropastoraux en 
Afrique de l’Ouest lancé en 2015 au Burkina Faso, Niger, Bénin, Togo, 
Ghana et en Côte d’Ivoire.

AFRIQUE
DE  L'OUEST

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·
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Les objectifs de ces programmes sont la mise à 
disposition d’intrants pour le bétail, qui permettent la 
survie du cheptel en saison sèche, l’aménagement et 
la sécurisation des pistes de transhumance, la création 
de marchés à bétail ainsi que la diffusion d’outils 
de plaidoyer soutenant l’importance de la mobilité 
transfrontalière du bétail en Afrique de l’Ouest. Ces 
programmes permettent de lutter contre la pauvreté 
des agropasteurs les plus vulnérables, de renforcer la 
sécurité alimentaire, de stabiliser l’approvisionnement 
en viande et de préserver les écosystèmes et la 
biodiversité.

Plus d’un million de personnes bénéficient 
directement des programmes : éleveurs transhumants 
et leurs familles, villages situés aux abords des 
couloirs sécurisés, personnes utilisant les marchés à 
bétail, commerçants… Depuis 5 ans, Acting for Life et 
ses partenaires ont déjà sécurisé 2 100 kilomètres de 
couloirs, mis en place 79 entrepôts de stockage pour 
un volume total de 2 100 tonnes d’aliment-bétail, et 
équipés 23 marchés à bétail.

RÉALISATIONS 2015
De nombreuses actions ont été menées sur toute la 
zone des projets. La santé animale a été améliorée : 
des vétérinaires et plus de 60 auxiliaires vétérinaires 
ont été formés afin d’assurer le suivi sanitaire 
des troupeaux. Pour compléter ce suivi, 4 parcs 
de vaccinations ont été édifiés, et des dépôts de 
médicaments ont été construits et alimentés au Tchad 
et au Niger. 

Pour répondre aux besoins en cas de sécheresse, 
plus de 2 000 tonnes d’aliment-bétail ont été mises à 
disposition dans les 10 pays concernés par les différents 
programmes. Cela permet de minimiser la perte de 
bétail et ainsi de limiter l’impact des sécheresses sur 
les communautés locales. 

Au total, plus de 2 000 kilomètres de pistes ont été 
aménagés et sécurisés. Aux abords des couloirs de 
passage, 9 aires de pâturage et 17 puits ont été établis. 
Par ailleurs, 5 aires de repos ont été installées pour 
permettre aux familles transhumantes de s’installer 
quelques jours lors de leur parcours.

Les nouvelles technologies sont utilisées pour 
faciliter les déplacements et fournir des informations 
précieuses aux familles, notamment sur la localisation 
des pâturages et des points d’eau. Certains acteurs ont 
été formés en cartographie et équipés en GPS au Togo. 
43 débats et ateliers ont été menés dans l’ensemble 
des pays d’intervention. Ils ont rassemblé plus de 1 000 
participants : agriculteurs, éleveurs, autorités locales, 
commerçants, responsables d’associations pastorales, 
services techniques de l’Etat, etc.

Les objectifs de ces débats étaient d’analyser le 
fonctionnement de la filière bétail et ses enjeux majeurs 
pour l’avenir et de former les différents acteurs aux 
défis du secteur de l’élevage. 
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Bénin,  Burkina Faso, Côte d’Ivoire, 
Ghana, Mali, Mauritanie, Niger,  
Sénégal,  Tchad, Togo
 

16 546 896 euros

Agence Française de Développe-
ment (AFD), Department for inter-
national development (DFID), Union 
Européenne, Air France, Fondation 
AnBer,  Fondation Caritas France 

ACAD, ACIDEF, ADECOB, ADE-
NA, ADID, ANOPER, ARED, AREN, 
CIKOD, CIRAD, CISV,  CREST, 
CRUS, EGAB, ETD, FENAPFIBVTO, 
GADEC, GAJEL,  GDCA, GNAP,  ICD, 
UDOPER, GV, Kawral Aynabee, 
LVIA, RAFIA, RBM,  RBM-Sénégal, 
RECOPA, SECADEV, TASSAGHT, 
VSF-Belgique

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zones d'intervention

Partenaires opérationnels

En Mauritanie, une réflexion stratégique sur les enjeux de la 
micro-assurance liée à l’élevage est facilitée avec les pays 
frontaliers. 350 familles d’éleveurs ont été interrogées dans 
les zones d’intervention des projets PRREF et BRACED afin 
d’analyser les risques assurables et les possibilités de mises 
en œuvre de couvertures adaptées. Les résultats de l’enquête 
seront connus en 2016. Au Tchad, le PAFBET s’est clôturé en 
décembre 2015 en ayant accompli ses objectifs.

Le nombre de conflits entre agriculteurs et éleveurs a 
diminué. Les intérêts souvent divergents des acteurs clés ont 
été conciliés afin d’assurer à tous une protection à long terme.

L’amélioration de l’accès à l’aliment-bétail pendant la saison sèche permet de réduire la pression exercée sur 
les arbres dans les zones agropastorales. Les associations de riverains des forêts, des aires protégées et les 
associations d’éleveurs sont désormais en mesure de se concerter et de prendre des positions communes 
sur la gestion durable des ressources naturelles. Les avantages de la transhumance, jusqu’alors considérée 
comme néfaste, ont été compris.

IMPACTS
Ainsi, la productivité des éleveurs des systèmes agropastoraux 
est renforcée. L’amélioration des conditions de transhumance 
leur permet d’affronter la saison sèche avec moins de difficulté. 
Le troupeau est en meilleure santé, les jeunes animaux ont 
un meilleur taux de survie et le bétail prend du poids, ce qui 
augmente sa valeur marchande. La commercialisation du 
bétail est également facilitée grâce à l’ouverture de 6 nouveaux 
marchés au Togo, en Mauritanie et au Burkina Faso.

La mobilité du bétail n’a pas seulement un impact sur les 
agropasteurs, mais aussi sur l’environnement. Cet aspect est 
particulièrement mis en avant dans le PAPEBA au Togo. Les 
animaux disséminent les semences des espèces herbacées, 
et enfouissent les graines avec leurs sabots. Les piétinements 
facilitent l’infiltration d’eau et la germination.
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PERSPECTIVES 2016
Les actions entamées dans le cadre des 4 projets en cours en 2016 seront poursuivies. Ainsi, sur les 
sites préalablement identifiés, des points d’eau et des aires de repos et de pâture seront aménagés. De 
nouveaux vétérinaires seront formés, des magasins de stockage d’aliment-bétail, des marchés et des quais 
d’embarquement seront construits. Des centaines de kilomètres de pistes supplémentaires seront balisés et 
sécurisés.

Des débats informés entre agriculteurs et éleveurs seront facilités, toujours dans l’objectif d’améliorer les 
conditions de transhumance en favorisant une bonne entente entre les différents acteurs.

La faisabilité d’un marché à bétail et d’un quai d’embarquement au Togo sera étudiée. Par ailleurs, les résultats 
de l’enquête sur la micro-assurance seront dévoilés. Ils permettront d’alimenter la situation de référence sur 
les indicateurs de résilience des agropasteurs et d’avancer sur le plaidoyer en faveur de la mobilité du bétail. 

Enfin, l’utilisation des couloirs de transhumance sera analysée grâce au comptage du bétail et des agropasteurs. 
Cela permettra d’optimiser les aménagements proposés aux alentours.
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RÉALISATIONS 2015
Lancé au mois d’août, le projet a déjà bien avancé en 2015: 
20 femmes ont été appuyées dans la structuration d’un 
groupement d’intérêt économique, 60 éleveurs ont été 
sensibilisés à la création de groupes solidaires afin de faciliter 
l’approvisionnement et la vente d’aliment bétail. Les travaux 
de construction d’une unité de transformation de lait ont 
commencé. Le matériel nécessaire à son fonctionnement a 
été acquis et les 20 femmes transformatrices ont été initiées 
à sa manipulation et son entretien. Elles ont également suivi 
des formations sur les techniques de transformation du lait 
et les pratiques d’hygiène. 10 d’entre elles ont bénéficié 
d’une visite d’échange dans une unité laitière de Ganki, afin 
d’apprendre de manière pratique son fonctionnement.

L a Mauritanie dispose d’atouts significatifs, mais nécessite encore une amélioration des conditions de 
vie de la population pour rendre la croissance et la stabilité du pays durables. Les populations les plus 
démunies se trouvent en milieu rural et souffrent d’insécurité alimentaire chronique. L’agriculture et 

l’élevage représentent une part importante de l’économie puisque 62 % de la population vit de ces activités. 

Le lait représente une part importante des régimes alimentaires des familles mauritaniennes. Cette 
consommation est majoritairement fournie par l’autoconsommation car seule 4 % de la production nationale 
est commercialisée. Acting for Life a mis en place en 2015 un Projet d’Appui à la Filière Lait en faveur de 
l’Insertion Economique (PAFLIE) dans la région de Guidimakha, au sud de la Mauritanie.

Notre partenaire local, l’AMAD, a une grande expérience dans ce domaine puisqu’elle travaille dans l’appui de 
la filière lait depuis 2007, et a déjà mis en place 6 mini-laiteries. Le projet cible la sécurisation des ressources 
de production et la valorisation des produits laitiers à travers des activités innovantes de transformation et 
de commercialisation. Les bénéficiaires directs sont 150 éleveurs et 20 femmes transformatrices de lait qui 
seront formés, équipés et accompagnés de façon très rapprochée tout au long du projet.

POUR RENFORCER LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
DES FAMILLES RURALES MAURITANIENNES

LA VALORISATION DES PRODUITS LAITIERS 

PERSPECTIVES 2016
Les femmes bénéficiaires du programme seront accompagnées dans la tenue d’outils de gestion de l’unité et 
certaines d’entre elles recevront des formations en alphabétisation, gestion et commercialisation. 
Les éleveurs, quant à eux, bénéficieront d’un appui en santé animale afin d’améliorer les quantités de lait 
obtenues lors de la traite. Aussi, afin de fidéliser ces producteurs, fournisseurs de lait, un service de collecte 
sera mis en place.

MAURITANIE

Deymega, région du Guidimakha 

60 292 euros

Air France et ressources locales

Association Mauritanienne pour 
l'Auto Développement (AMAD)

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·
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RÉDUIRE LA VULNÉRABILITÉ DES PETITS PRODUCTEURS
LA MICRO-ASSURANCE AGRICOLE, SOLUTION POUR

Dans le monde entier, la production agricole est liée aux aléas climatiques. Pour les petits producteurs les 
plus vulnérables, une mauvaise récolte peut conduire à la ruine et faire sombrer des régions complètes 
dans l’extrême pauvreté. Au Mexique, depuis les gelées catastrophiques de 2011, les institutions de 

crédit agricole exigent une assurance pour toute attribution de prêt : les petits producteurs sont alors exclus 
de tout financement. Pour y remédier, Acting for Life appuie le fonds d’assurance Redsol Agricola qui propose 
des services de micro-assurance agricole afin de réduire la vulnérabilité des petits producteurs en cas de 
sinistre climatique, et ainsi sécuriser leurs revenus. Au total plus de 12 000 hectares de terre, regroupant 
16 organisations de petits producteurs, seront protégés à la fin du projet dans les Etats de Guerrero, Puebla, 
Veracruz, Oaxaca et Chiapas.

RÉALISATIONS 2015
Les services de micro-assurance se sont développés. Plus 
de 8 800 hectares de café, maïs, cacahuètes et bananes, 
répartis dans les 5 Etats ont été assurés contre les risques 
climatiques depuis le début du projet. Un kit de communication 
comprenant des flyers, des affiches et des bannières a été 
conçu pour renforcer la sensibilisation des petits producteurs 
aux mécanismes de gestion de risques et à l’importance 
d’assurer leurs récoltes pour garantir leurs revenus. 
Suivant une approche participative et transparente, les 15 
organisations de producteurs membres du fonds se sont 
réunies lors de l’assemblée générale annuelle et des conseils 
trimestriels afin de prendre des décisions communes sur les 
activités en cours et à venir. 
Enfin, Redsol Agricola a été invité à intervenir dans un 
séminaire international en Bolivie sur les dispositifs de 
transfert de risques existants dans le secteur agricole dans le 
cadre de l’adaptation aux changements climatiques.

PERSPECTIVES 2016
Pour la troisième et dernière année de ce projet, l’offre d’assurance existante sera diversifiée, notamment pour 
protéger les biens liés à l’activité agricole. Les alliances avec les institutions financières octroyant des crédits 
agricoles seront consolidées. Redsol Agricola renforcera également les organisations de producteurs moins 
bien structurées. Enfin, l’association poursuivra les échanges d’expériences au niveau régional pour permettre 
une capitalisation sur les différents modèles existants.

Etats de Guerrero, Puebla, 
Veracruz, Oaxaca et Chiapas

207 283  euros

Air France, Fondation AnBer, 
Fondation de France, ressources 
locales

AMUCSS, Redsol Agricola Colombia 
Nuestra

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zones d'intervention

Partenaires opérationnels

MEXIQUE
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POUR SOUTENIR L'AGRICULTURE FAMILIALE 
LA PROMOTION DU "CONSOMMER LOCAL"  

L e Togo est un petit pays de 56 000 km² avec une population de plus de 7 millions d’habitants, dont plus du 
tiers vit à Lomé, la capitale. 72 % de la population vit avec moins d’un dollar par jour. Le secteur agricole 
est le moteur de l’économie togolaise. 

Il regroupe 70 % des actifs, fournit 40 % du PIB et représente 20 % des exportations. Pourtant, les paysans 
togolais restent démunis. La population préfère consommer des produits importés, souvent moins chers et 
bas de gamme, qui inondent le marché. 

Pour permettre aux producteurs de vendre leurs produits à des prix rémunérateurs, et ainsi améliorer le 
niveau de vie des familles paysannes, Acting for Life s’est associée à l’Organisation pour l’Alimentation et le 
Développement Local (OADEL), association togolaise créée en 2003. Ensemble, elles mettent en œuvre le 
Projet d’Appui à la Valorisation des Produits Agricoles Locaux Transformés (PAVPALT).

Les objectifs de ce programme sont de sensibiliser les populations au droit à l’alimentation, et la valorisation 
des produits agricoles transformés.

Régions Maritime et Plateaux 

287 737  euros

Air France, OADEL, Pain Pour Le 
Monde, Elevage sans Frontière et 
Ministère de l’Agriculture au Togo

Organisation pour l’Alimentation et 
le Développement Local  (OADEL)

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zones d'intervention

Partenaire opérationnel

RÉALISATIONS 2015
Des actions de sensibilisation et des événements promotionnels 
autour des produits locaux ont été organisés: distribution de 
prospectus auprès de 1 000 personnes, production et diffusion 
d’un film sur l’agriculture et l’alimentation, organisation des 
Journées AlimenTerre de Quartier qui présentent la richesse 
des mets togolais, du Marché AlimenTerre (5 000 visiteurs en 
11 jours, 300 produits du terroir présentés) et du Festival de 
films (projections-débats autour des désordres alimentaires). 
Pour que les jeunes deviennent des vecteurs et acteurs d’une 
autre alimentation, des contacts avec 25 établissements 
scolaires ont été établis pour la création de clubs AlimenTerre. 
Enfin des équipes ont fait du porte à porte pour expliquer aux 
populations des quartiers pauvres la nécessité pour la santé 
et le développement économique local de consommer des 
produits locaux. Ces actions et événements ont permis en 
2015 de toucher près de 17 000 personnes.

TOGO



25Ressources et Production

PERSPECTIVES 2016
La promotion des produits locaux et la sensibilisation à la souveraineté alimentaire se poursuivront à travers 
les Journées et le Festival AlimenTerre, et l’animation de clubs AlimenTerre dans les collèges et lycées. 
Un livre de recettes culinaires du Togo sera édité et diffusé. Par ailleurs, un appui sera apporté aux unités 
de transformations agroalimentaires pour l’amélioration de la qualité et du conditionnement des produits. 
Des rencontres paysannes seront organisées à Lomé pour permettre aux acteurs des chaines de valeurs 
agroalimentaires de nouer des relations. Des études sur les circuits de distribution et la faisabilité d’un centre 
de valorisation des produits locaux seront réalisées. Enfin, un travail de plaidoyer en faveur de la consommation 
des produits locaux sera mené auprès des institutions publiques.  
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RÉALISATIONS 2015
Les producteurs de lait ont été accompagnés toute l’année 
par les équipes d’Acting for Life et de CCAIJO. 92 éleveurs ont 
bénéficié de formations sur l’alimentation et la santé animale. 
Pour compléter le soutien à la production, les capacités de 
gestion des éleveurs ont été renforcées. 
Au total, 218 producteurs de lait ont participé aux différents 
ateliers. Les connaissances en gestion d’entreprises ont 
notamment permis aux éleveurs de préciser leurs coûts de 
fonctionnement, estimer leurs revenus mensuels et prendre 
en compte la dépréciation du matériel pour remplacer leurs 
équipements. 
Les producteurs de fromages ont été équipés de matériels 
permettant d’élaborer leurs produits dans des conditions 
optimales et de les standardiser pour favoriser la 
commercialisation.
Des synergies ont été établies entre les producteurs de lait et 
les unités de transformation afin de garantir aux producteurs 
de lait non seulement un marché mais aussi un prix minimum 
d’achat pour leur production. De leur côté, les transformateurs 
ont l’assurance de disposer de matière première en continu et 
de qualité grâce à des contrôles quotidiens. 

A près avoir connu un taux de croissance annuel moyen de plus de 6 % pendant 10 ans, le Pérou connait 
un ralentissement de son activité économique depuis 2014. Non loin de Cusco, dans la région andine, 
se situe la commune d’Ocongate, l’une des plus pauvres du pays.

Depuis 3 ans, avec son partenaire local CCAIJO (Centro de Capacitación Agro-Industrial Jesús Obrero), Acting 
for Life soutient les petits éleveurs de vaches laitières à travers le renforcement de leurs capacités techniques 
et de gestion, permettant ainsi de dynamiser l’économie locale et d’améliorer les conditions de vie des petits 
agriculteurs. 

ACCOMPAGNÉS POUR DYNAMISER L'ÉCONOMIE LOCALE
LES PETITS PRODUCTEURS DE PRODUITS LAITIERS 

PEROU
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PERSPECTIVES 2016
Le soutien à la filière de produits laitiers sera prolongé 
et l’expérience sera élargie à la filière de production et 
transformation de cochons d’inde, produit de référence dans 
la région de Cusco. 
Les capacités techniques et de gestion des producteurs de lait 
seront renforcées, ainsi que leur processus d’organisation, 
pour leur permettre d’augmenter leur présence sur le 
marché. 
Par ailleurs, une marque collective permettant d’identifier 
les produits, de se différencier et d’accéder à d’autres 
marchés sera créée. Enfin, les enjeux environnementaux 
seront pris en compte tout au long de la chaîne de valeur.

Pour optimiser l’ensemble de la chaîne de production, les fabricants de produits laitiers ont suivi des ateliers 
sur l’utilisation d’emballages appropriés pour améliorer la conservation de leurs produits et limiter les pertes 
et les risques de contamination pour le consommateur. Ils peuvent également profiter de la mise à disposition 
de matériel permettant d’apposer un emballage adéquat. 
Un accompagnement en vue d’améliorer l’image de leur marque a aussi été mis en place.
Grâce à la meilleure qualité de la marchandise, les prix ont pu être augmentés. Les éleveurs profitent ainsi 
d’un revenu plus avantageux.

Ocongate - région de Cusco 

443 375 euros

Air France, Fondation AnBer, 
ressources locales

CCAIJO

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel
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LES SAVOIR-FAIRE DES COMMUNAUTÉS
DES ÉCOLES PAYSANNES POUR RENFORCER 

COLOMBIE

L a région d’Antioquia, au nord-ouest de la Colombie, est particulièrement dépendante de la 
culture du café. Cette culture saisonnière ne suffit pas à vivre dans de bonnes conditions.                                                                             
Depuis 10 ans, Acting for Life travaille avec la CEIBA pour améliorer les conditions de vie des communautés 

de la région, notamment à travers la promotion de la souveraineté alimentaire, la gestion sociale de l’eau et 
la mise en place d’initiatives socio-économiques pour l’autonomisation des populations. Malgré un contexte 
difficile en matière de sécurité, d’accessibilité et de pression sur les ressources naturelles, le partenariat avec 
la CEIBA a obtenu des résultats très positifs.

RÉALISATIONS 2015
Pour la dernière année de ce projet, de nombreuses actions ont été mises en œuvre auprès des 1 500 
personnes ciblées. Tout d’abord, 143 familles ont pu améliorer la qualité de l’eau pour leur consommation 
grâce à l’adoption de technologies de potabilisation et de traitement d’eaux usées. L’implémentation des 
potagers familiaux, complétés par des ateliers de nutrition, ont permis aux familles de diversifier et améliorer 
leur alimentation, faire des économies, ainsi que renforcer leurs liens avec leurs voisins. Pour améliorer la 
production, 16 fosses à compost, permettant de fabriquer de l’engrais biologique, et 9 bio-digesteurs pour 
produire du gaz naturel ont été installés. Enfin, 5 aires de séchage de café et 14 serres protégeant les cultures 
du vent et de la pluie ont été construites. Les fonds de microcrédits ouverts ont permis aux femmes d’accéder 
à une source de financement jusqu’alors inexistante pour elles. 

PERSPECTIVES 2016
Acting for Life et la CEIBA mèneront un travail de réflexion 
sur les possibilités de développer des filières agricoles 
qui puissent dynamiser l’économie locale. Un diagnostic 
réalisé par un expert leur permettra d’identifier les besoins 
prioritaires et de définir leur stratégie d’intervention pour les 
années à venir.  Cette réflexion servira de base pour définir la 
suite de ce partenariat. 

Département d’Antioquia

 371 400  euros

Fondation AnBer, Fondation de 
France, ressources locales

Corporación  para la Educación 
Integral y el Bienestar Ambiental 
(CEIBA)

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

Depuis leur création, 56 prêts ont été accordés, ce sont autant 
d’initiatives socio-économiques soutenues. Pour terminer, 
un travail sur le genre a été effectué : les hommes et les 
femmes ont été sensibilisés aux violences intrafamiliales 
ainsi qu’au respect du droit des femmes. Leur rôle a été 
valorisé et les hommes ont reconnu que ces formations ont 
permis de changer leur comportement envers elles.
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POUR DÉVELOPPER LE  DÉPARTEMENT DU CAUCA
L'ALLIANCE DES PETITS PRODUCTEURS 

Dans le département du Cauca, au sud-ouest de la Colombie, la population est majoritairement rurale et 
à forte proportion indigène et afro-colombienne. Le Cauca fait face à de sérieux problèmes de pauvreté, 
de violence et de manque de croissance économique. Depuis octobre 2015, Acting for Life développe en 

partenariat avec l’ONG Fundación Colombia Nuestra un projet axé sur deux piliers principaux : le renforcement 
des capacités de production et de commercialisation de 10 organisations de petits producteurs représentatives 
de la diversité culturelle de la région, et la construction participative de nouveaux modes de développement 
économique adaptés à une agriculture familiale diversifiée. Ces organisations, qui réunissent plus de 300 
familles, produisent principalement du café, du quinoa et de la panela (sucre de canne). 

RÉALISATIONS 2015
150 familles ont bénéficié d’un diagnostic approfondi 
de leurs techniques de production et des stratégies de 
commercialisation. Ce diagnostic constitue la base de la 
planification de la production en vue d’une commercialisation 
commune, régulière et de qualité. 
40 leaders des organisations partenaires ont participé à 
la première phase d’une formation en gestion territoriale. 
Beaucoup de femmes et de jeunes sont impliqués dans cette 
formation, certifiée par l’Université de Cali, une importante 
université de la région.  
Enfin, une étude de marché sur le quinoa a été réalisée. 
Elle révèle l’augmentation de la consommation au niveau 
national et international, et permet aux petits producteurs 
impliqués dans le projet de développer des stratégies 
d’approvisionnement adaptées au marché local, sans sacrifier 
le marché à l’export mieux rémunéré.

PERSPECTIVES 2016
La structure d’une organisation de commercialisation commune sera définie et mise en place. Des accords 
commerciaux avec des entités privées et publiques sont en cours de négociation. Deux fonds seront créés pour 
soutenir financièrement la production et la transformation des produits. Enfin, les organisations élaboreront 
des plans d’actions individuels et un plan collectif sur 3 ans pour renforcer leurs capacités de production et 
d’organisation afin de commercialiser leurs produits. 
Ces 300 familles optimiseront ainsi leurs techniques de production, et auront accès à de nouveaux marchés 
pour vendre leurs produits. L’ensemble des actions menées stabiliseront leurs emplois et leurs entreprises.     
De ce fait, leurs revenus et leurs conditions de vie seront améliorés. 

Département du Cauca 

87 000  euros

Air France, ressources locales

Fundación Colombia Nuestra

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

COLOMBIE

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  
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Le renforcement du capital humain est indispensable au développement 
économique et social. Acting for Life soutient des structures de formations 
et des ONGs qui permettent de faire émerger de nouvelles compétences 
dont les entreprises locales ont besoin. Pour améliorer durablement les 
conditions de vie des populations, nous contribuons à l’insertion socio-
économique des populations les plus vulnérables grâce au développement 
d’offres de formation et des services d’accompagnement innovants 
favorisant l’insertion autour d’un secteur porteur, propre à chaque région. 

FORMATION 
ET INSERTION
RENFORCER LA FORMATION ET L’INSERTION 
SOCIO-ÉCONOMIQUE DES PLUS VULNÉRABLES
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Depuis plusieurs années, l’Equateur et le Mexique connaissent une forte croissance économique. 
Cependant, cette croissance ne permet pas un développement socio-économique homogène.                           
Les zones rurales et plus spécifiquement les minorités ethniques sont les plus concernées par la 

pauvreté et le chômage. L’agriculture représente la principale source de revenus mais, par manque de moyens 
de production, cela ne suffit pas à répondre aux besoins des populations. 

Pour y remédier, Acting for Life et ses partenaires ont élaboré au Mexique et en Equateur un projet d’insertion 
socio-économique rurale. Son objectif est de favoriser la création et le renforcement d’entreprises rurales.

GÉNÉRATRICES D'INSERTION SOCIO-ÉCONOMIQUE
LES MICROENTREPRISES RURALES,

MEXIQUE

EQUATEUR

Deux territoires pilotes ont été sélectionnés pour ce projet. 

Au Mexique, il s’agit de la région de Pahuatlán, dans la zone 
montagneuse du nord de l’Etat de Puebla. Le partenaire 
local est l’Association Mexicaine d’Unions de Crédits et de 
Services Sociaux (AMUCSS) et son agence de développement 
rural Sierras Verdes. Cette région souffre du faible niveau 
d’éducation scolaire, de la migration des jeunes vers 
d’autres Etats ou à l’étranger et du manque de participation 
au développement local.

En Equateur, le projet est mis en place avec le partenaire 
CEPESIU, le Centre de Promotion de l’Emploi et du 
Développement Territorial, dans la province afro-
équatorienne d’Esmeraldas, dans le nord-ouest du pays, à la 
frontière avec la Colombie. Cette province souffre également 
de l’exode rural à cause du manque d’emplois dans la région. 
Les entrepreneurs n’ont pas accès aux services financiers 
ni aux outils de développement appropriés. 

Le projet cible au moins 1 300 personnes résidant dans les 
zones rurales vulnérables.

Région de Pahuatlán (Mexique) et 
province d’Esmeraldas
(Equateur)

858 181 euros

Agence Française de 
Développement (AFD), Air France, 
ressources locales, Fondation 
AnBer

AMUCSS, Sierras Verdes, CEPESIU

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zones d'intervention

Partenaires opérationnels

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·
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RÉALISATIONS 2015
Les diagnostics socio-économiques comprenant l’analyse 
des filières et secteurs porteurs ont été réalisés dans les 
deux régions. Les secteurs identifiés au Mexique sont les 
productions de café, de plantes médicinales et la filière lait ; 
et en Equateur la pêche, le cacao et le tourisme.
Municipalités, ONG, institutions   de  microfinance, 
organisations de producteurs et universités ont été 
sensibilisées au développement économique territorial, 
notamment grâce à la mise en place d’ateliers de formation, 
la constitution de plates-formes de concertation, et 
l’élaboration de stratégies territoriales de développement 
économique. Au Mexique et en Equateur, 34 microentreprises 
ont été accompagnées dans le développement, la gestion 
et le renforcement de leurs activités et ont bénéficié d’une 
assistance technique.

Une foire des microentreprises rurales et du développement 
économique s’est déroulée à Pahuatlán et a réuni des autorités 
locales, des institutions éducatives et des clients potentiels. 
70 personnes ont suivi des formations diverses concernant 
le développement commercial, la vente de produits agricoles, 
le processus de création d’entreprises rurales ou encore les 
stratégies de financement pour les entrepreneurs. 

PERSPECTIVES 2016 
En 2015 le projet a ciblé en priorité des entreprises existantes et a permis l’élaboration et l’adaptation des 
stratégies et méthodologies entrepreneuriales. En 2016 celles-ci seront davantage mises en œuvre au profit 
de la création de nouvelles entreprises et du développement des filières priorisées. 

Des modules d’éducation financière complèteront les services d’appui à l’entreprenariat développés pour 
mobiliser l’épargne et l’investissement local. Un service financier adapté aux entreprises rurales sera 
développé par AMUCSS. CEPESIU mènera une étude pour l’institutionnalisation de son fonds d’investissement 
et sur les systèmes permettant l’investissement des collectivités locales dans les entreprises territoriales.
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Au Mali, près de la moitié des 17 millions d’habitants a moins de 15 ans. Cela présage une entrée massive 
de jeunes sur le marché du travail dans les prochaines années. Par conséquent, les principaux enjeux 
du pays sont l’éducation, la formation professionnelle des jeunes et la création d’emplois dignes et 

rémunérateurs. 

Dans la région de Mopti, la chute du tourisme, due à la situation sécuritaire, oblige les jeunes à chercher de 
nouvelles opportunités d’emploi. La pierre de grès de Bandiagara et les constructions traditionnelles liées 
constituent des ressources naturelles et des savoir-faire artisanaux très réputés dans le pays et pourtant 
peu valorisés. Le développement de cette filière représente un potentiel pour diversifier l’économie locale et 
fournir des emplois à la population.

Pour favoriser l’insertion socioéconomique des jeunes déscolarisés, Acting for Life a mis en place depuis 
2013 un programme de formation aux métiers de la pierre, en partenariat avec l’ONG Promotion pour le 
Développement Communautaire (PDCo) et l’Ecole Technique Professionnelle de Bandiagara (ETP/BA). 

A L'INSERTION SOCIO-ÉCONOMIQUE
ARTISAN DE LA PIERRE, UNE SOLUTION

DES JEUNES AU MALI 

RÉALISATIONS 2015
La première promotion de CAP maçonnerie a terminé sa 
formation en juin. Sur les 50 élèves inscrits, dont 17 jeunes 
femmes, 47 ont obtenu leur diplôme. A ce diplôme s’ajoute 
une qualification en pavage, première étape des modules 
d’apprentissage aux métiers de la pierre. Une attestation 
délivrée par l’Agence pour la Promotion de l’Emploi des 
Jeunes (APEJ), sous tutelle du Ministère de l’Emploi et 
de la Formation Professionnelle, apporte une première 
reconnaissance officielle. Six autres modules ont été élaborés 
pour répondre aux besoins de l’économie locale. Ils sont 
mis en œuvre au niveau BT (Brevet de Technicien Bâtiment, 
équivalent BEP) pour 26 des élèves ayant obtenu leur CAP. A 
titre pédagogique, ils ont suivi la réalisation des travaux de 
terrassement de la rue qui constituent la contribution de la 
mairie de Bandiagara. Certains des élèves non sélectionnés 
en BT parviennent déjà à travailler sur des chantiers locaux 
ou à l’étranger. La promotion sortante bénéficie d’un suivi 
insertion. 

MALI

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·
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Une assemblée générale a été organisée avec l’ensemble des 
élèves et leur a permis de connaître toutes les opportunités 
que l’APEJ et l’ANPE régionale peuvent leur offrir. Ils ont pu 
échanger sur ces dispositifs, sur leur expérience et plus 
largement sur la réalité du monde du travail. 
La nouvelle promotion de 50 élèves a démarré en septembre 
sa formation en CAP. Elle est d’ores et déjà sensibilisée 
aux enjeux et à l’intérêt de cette formation. Cette nouvelle 
promotion suit les chantiers réalisés par les élèves de BT 
et revendique sa volonté de participer aux travaux dès la 
première année de CAP.
Une première analyse des besoins des artisans installés a 
été réalisée auprès de la coopérative d’extraction de pierre 
de Doucoumbo. Par ailleurs une enquête de terrain a été 
engagée à Bandiagara et dans d’autres villes afin d’étudier 
la possibilité d’un système de protection sociale adapté aux 
logiques économiques du secteur du bâtiment, aujourd’hui 
principalement informel. 

PERSPECTIVES 2016
Pour s’entraîner et appliquer leurs connaissances, les élèves de BT réaliseront le chantier-école de pavage et 
d’assainissement d’une rue centrale et stratégique de Bandiagara. Ils réaliseront l’ensemble des opérations. 
Ce chantier sera réalisé en alternance avec la construction des « cases modernes » sur le centre de formation, 
initiée dès 2015. 
De nouveaux chantiers de pavage et de construction en pierre prévus au niveau régional et national par 
l’APEJ et des acteurs économiques privés favoriseront l’embauche des jeunes diplômés récemment sortis 
de formation. La diversité et la qualité de l’outillage pour la taille de pierre sera renforcée. Cela fournira du 
travail aux forgerons traditionnels de la région qui ont déjà pu bénéficier de nouvelles commandes et d’une 
augmentation de leur chiffre d’affaires. 
Les résultats et recommandations de l’étude sur la protection sociale des artisans informels serviront à mettre 
en place un système de protection adapté aux logiques économiques du secteur du bâtiment. Ce système 
complètera les dispositifs pilotes nationaux qui seront mis en œuvre par l’Etat malien. 

Région de Mopti

608 411 euros

Agence Française de 
Développement (AFD), Air France, 
Fondation AnBer

Promotion pour le Développement 
Communautaire (PDCo), Ecole 
Technique Professionnelle de Ban-
diagara (ETP/BA), MISELI

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaires opérationnels
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L e Togo comptait en 2010 environ 6,2 millions d’habitants, 
dont 13 % âgés de 15 à 20 ans. Le pays connait 
actuellement une forte croissance démographique et en 

2025, ces chiffres devraient être augmentés de 50 %.

Le taux de scolarisation est l’un des plus forts d’Afrique de 
l’Ouest. Néanmoins, l’éducation y est sélective et souvent peu 
suivie. Il existe de fortes disparités sociales et régionales dans 
l’accès à des formations qualifiantes. La région des Savanes, 
au nord du pays, compte seulement 3 établissements publics 
de formation professionnelle quand les autres régions en 
compte 6 à 8. 

L’agriculture est prédominante et la diversification de l’économie 
locale se heurte souvent aux difficultés d’approvisionnement 
depuis la capitale alors que des compétences et des ressources 
naturelles sont disponibles sans être valorisées.

Acting for Life et son partenaire GEVAPAF ont engagé dans 
la région depuis novembre 2015 un projet de formation des 
artisans et apprentis maçons aux métiers de la pierre. L’objectif 
est de développer une offre de formation professionnelle aux 
métiers de la pierre adaptée aux potentialités économiques 
locales.

INDISPENSABLE POUR DÉVELOPPER LES TERRITOIRES
LA FORMATION PROFESSIONNELLE,

NOUVEAU
PR OJET

· A
cting for  Life  

·

TOGO
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RÉALISATIONS 2015
Commencées en fin d’année 2015, la plupart des activités 
du projet seront surtout développées en 2016. Cependant, le 
recrutement d’un animateur a déjà permis de sélectionner 
les bénéficiaires de la formation, de construire le programme 
d’enseignement et de commander les fournitures et matériaux 
nécessaires. Un diagnostic des besoins d’appui auprès des 
maçons, des extracteurs, des forgerons et des clients privés a 
également pu être engagé, de même que le recrutement des 
artisans-formateurs maliens, spécialistes des constructions 
en pierre, qui transféreront leurs savoir-faire à leurs pairs 
togolais. Enfin les premiers chantiers publics et privés qui 
bénéficieront de dotations en pierre financées par le projet 
ont été identifiés.

PERSPECTIVES 2016
17 artisans et apprentis seront formés aux métiers de la pierre puis appliqueront les connaissances techniques 
acquises sur des chantiers privés et publics. Ces exercices pratiques et rémunérés par les commanditaires 
leur permettront d’assimiler et de renforcer leurs capacités. 
Le diagnostic des besoins d’appui sera finalisé et permettra de proposer un projet de formation professionnelle 
et de renforcement de la filière. Le Ministère en charge de la formation professionnelle souhaite déjà réaliser 
une formation de formateurs dans l’optique de développer un programme de formation aux métiers de la 
pierre au niveau national.
Ce projet constitue la première étape d’un ambitieux programme de formation professionnelle courte et 
qualifiante, spécifique aux métiers de la pierre et adaptée aux compétences et usages locaux.

Région des Savanes

43 599 euros

Air France, Fondation AnBer

Gestion de l'Environnement et 
Valorisation des Produits 
Agropastoraux Forestiers 
(GEVAPAF)

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel



38



39

Le tourisme joue un rôle essentiel dans le développement économique. 
Acting for Life aide les populations les plus démunies à vivre dignement 
en bénéficiant des retombées économiques notamment en lien avec les 
activités touristiques de leur pays lorsqu’elles présentent un potentiel 
majeur dans une localité. Nous agissons pour un développement 
touristique durable dans le respect de l’environnement et dans le but de 
générer des emplois à la population locale. 
L’objectif est de diversifier les sources de revenu en offrant  une assistance 
technique, un appui aux activités commerciales liées au tourisme et la 
diffusion de chartes de bonnes pratiques auprès des différents acteurs 
publics, locaux, associatifs et auprès des entreprises.

TOURISME 
FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT 
TOURISTIQUE DURABLE
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RÉALISATIONS 2015
Plusieurs opérations de nettoyage pour réhabiliter les zones 
touristiques polluées ont été menées dans la capitale, 
Phnom Penh. La population a également été sensibilisée à la 
nécessité de ne pas jeter les déchets dans la nature. 
En partenariat avec le Ministère du Tourisme et dans le 
cadre de la politique cambodgienne de villes propres, un 
site internet permettant de réaliser un concours « Clean 
City » entre les différentes villes touristiques a été proposé. 
Pour pérenniser son action, l’association travaille au côté de 
professionnels du secteur du tourisme et s’appuie sur les 
autorités locales pour valoriser son action de plaidoyer. 

Depuis le début des années 2000, le secteur du tourisme cambodgien connaît une croissance importante. 
Le pays a accueilli près de 5 millions de touristes étrangers en 2015, contre seulement un million en 
2014. Bien que positive pour l’économie et le développement du pays, cette augmentation massive du 

nombre de touristes a un effet négatif pour l’environnement. L’utilisation de sacs plastiques est démultipliée 
et la population n’est pas sensibilisée à la bonne gestion des déchets. 

Acting for Life s’est associée au Ministère du Tourisme du Cambodge pour trouver des solutions aux problèmes 
de l’accroissement de la pollution et pour sensibiliser la population aux bonnes pratiques environnementales.

PERSPECTIVES 2016
Une brochure sera réalisée pour accompagner les nouvelles actions et sensibiliser la population. Des sacs 
réutilisables seront distribués pour remplacer les sacs à usage unique et un référentiel pour le concours             
« Clean City » sera défini. Enfin, des actions conjointes avec la direction générale du tourisme seront menées 
dans les principaux sites touristiques afin de réduire la pauvreté par le développement touristique durable. 

Phnom Penh 

49 237 euros

Air France et ressources locales

Ministère du Tourisme du 
Cambodge

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

CAMBODGE

UN PROBLÈME POUR L'ENVIRONNEMENT
LA POLLUTION LIÉE AUX SACS PLASTIQUES,
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RÉALISATIONS 2015
Des poubelles doubles pour les déchets recyclables et 
non-recyclables ont été installées sur les principaux sites 
touristiques de la région, et les opérations ponctuelles de 
nettoyage et de ramassage des déchets se sont poursuivies. 
Sur le site de Bayan Uul, 22 éco-bungalows sous forme de 
yourtes traditionnelles équipées de panneaux solaires peuvent 
désormais accueillir les touristes. Cet investissement permet 
non seulement de dynamiser le tourisme mais également de 
maximiser l’impact économique en faveur des populations 
locales en leur procurant des emplois pendant toute la 
saison touristique d’avril à octobre. Ce programme s’inscrit 
dans une logique de tourisme durable et de développement 
intégral. Pour sa première année d’ouverture, le village a 
déjà reçu plus de 400 touristes étrangers et 450 touristes 
mongols. Il a permis de générer des revenus annexes auprès 
des commerçants locaux ainsi que des nomades (achats 
de matériel et de produits alimentaires). Pour s’assurer 
de la pérennité de la structure touristique, Acting for Life 
a contribué à la commercialisation du site en réalisant 
plusieurs outils marketing (site web, brochures, vidéo 
promotionnelle, etc).

C lassée au Patrimoine mondial de l’UNESCO en tant que paysage culturel grâce à ses nombreux 
vestiges archéologiques du VIe siècle, la vallée de l’Orkhon connait depuis le début des années 2000 
un fort développement économique et touristique. Malheureusement, ce développement s’accompagne 

de conséquences négatives pour l’environnement : des quantités croissantes de déchets dégradent les 
écosystèmes et menacent le secteur touristique dont dépend l’économie locale. 

Acting for Life, en étroite collaboration avec l’association mongole Otgoodor spécialisée dans le tourisme et 
les loisirs, a mis en place un projet de développement touristique intégré. Ce projet comprend trois volets : 
un volet environnemental de protection de la nature, un volet d’investissement touristique avec la réalisation 
d’hébergements touristiques ainsi qu’un volet de formation des populations locales aux métiers du tourisme.

ÉCOTOURISTIQUE, POUR ACCUEILLIR LES TOURISTES
LA VALLÉE DE L'ORKHON ET SON VILLAGE

Vallée de l'Orkhon 

143 812 euros

Air France et ressources locales

Otgoodor

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

PERSPECTIVES 2016
Cette nouvelle année sera axée sur l’utilisation des énergies renouvelables. Des panneaux solaires et des 
toilettes sèches seront installés pour terminer l’aménagement du village écotouristique. Des opérations de 
réhabilitation de l’environnement seront réalisées avec les communautés locales. Elles bénéficieront aussi de 
formation sur la protection de l’environnement et le tourisme durable.

Tourisme

MONGOLIE

EN RESPECTANT L'ENVIRONNEMENT 
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RÉALISATIONS 2015
Wat’ever, notre partenaire associatif sur le terrain, a mis en 
place avec l’aide de nos équipes un projet de développement 
du tourisme fluvial. Le but est d’aider les habitants de la 
région à obtenir des revenus complémentaires en accueillant 
les touristes venant par le fleuve. Ce circuit touristique allie 
l’attractivité de la découverte du Bangladesh par les voies 
fluviales à la mise en valeur de certains sites touristiques, 
de patrimoine culturel, comme les temples nombreux dans 
la région, et les sites naturels et d’agro-tourisme comme les 
plantations de thé.

L a région de Chittagong est située au sud-est du Bangladesh, le 
long du golfe du Bengale. Isolées, les populations locales vivent 
principalement de l’agriculture. 

PERSPECTIVES 2016
En 2016, Acting for Life continuera de soutenir 	 le chantier 
naval de Wat’ever en faveur de la réalisation de circuits 
touristiques fluviaux dans la région de Chittagong en 
association avec les populations locales vivant à proximité du 
fleuve. En vue de créer des éco-bungalows en fonction des 
étapes du circuit, les termes de références seront déterminés.  

Région de Chittagong

14 000 euros

Ressources locales

Wat'ever

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

BANGLADESH

LE BANGLADESH AUTREMENT 
LE TOURISME FLUVIAL, POUR DÉCOUVRIR 
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DJIBOUTI

A u Djibouti, un des plus petits pays d’Afrique, la production artisanale traditionnelle est souvent démodée 
et s’enferme dans des clichés et un certain archaïsme. Ces défauts empêchent l’essor de l’artisanat 
djiboutien. En partenariat avec l’association des femmes artisanes de Djibouti et l’Office National du 

Tourisme, Acting for Life a mis en place un programme de modernisation et de revalorisation de l’artisanat 
traditionnel.

RÉALISATIONS 2015
Les femmes artisanes disposant d’un savoir-faire traditionnel 
ont bénéficié d’un atelier de deux semaines dispensé par des 
spécialistes thaïlandais du design d’artisanat.
Elles ont ainsi pu renforcer leurs compétences en améliorant 
le design de leur production afin de mieux le vendre auprès 
des touristes, tout en conservant l’authenticité et l’originalité 
propre à Djibouti. Les femmes intègrent désormais dans leurs 
nouveaux produits les tendances de la mode en puisant dans 
leur créativité.
Plusieurs catégories d’artisans ont profité de ce projet, 
notamment dans le domaine de la sculpture, poterie, peinture, 
pyrogravure, tissage et bien d’autres.

PERSPECTIVES 2016
Les associations de femmes artisanes seront toujours suivies 
dans le domaine du design et seront également accompagnées 
dans le développement de la commercialisation auprès des 
touristes internationaux. 

Région de Tadjoura

22 120 euros

Air France, ressources locales

Office National du Tourisme de 
Djibouti

Budget global du projet

Partenaires financiers

Zone d'intervention

Partenaire opérationnel

ENTRE AUTHENTICITÉ ET MODERNITÉ 
L'ARTISANAT TRADITIONNEL, UN ÉQUILIBRE 



44

RAPPORT FINANCIER 

Rapport d’activités 2015

EXERCICE 2015
Les comptes d’Acting for Life sont audités annuellement par un Commissaire aux comptes, le cabinet FAREC. Les comptes certifiés 
sont publiés ensuite au Journal Officiel. La présentation suivante en est le résumé. Cette présentation est conforme à la réglementation 
comptable spécifique aux associations. 
Elle prend en compte notamment l’impact des projets engagés sur plusieurs années (2 à 3 ans en moyenne).
Les projets co-financés par des bailleurs institutionnels font également l’objet d’audits de vérification des dépenses réguliers.

Le compte de résultat

Les ressources 
Au 31/12/2015, les ressources s’élèvent à 13 764 K€, contre 14 443 K€ au 31/12/2014, soit une diminution de 679 K€, expliquée 
essentiellement par la baisse des subventions d’exploitation de 4 067 K€ et l’augmentation des reprises des fonds dédiés N-1, en lien 
direct avec l’augmentation des fonds dédiés constatée en 2014.

Les subventions publiques reçues pour les projets s’élèvent à 3 112 K€ au 31/12/2015, contre 7 362 K€ au 31/12/2014, soit une diminution 
de 4 250 K€. L’année 2015 a notamment été marquée par le lancement de la convention programme PARSAO (2 000 K€ - voir page 18)
et les projets PRISER (Amérique Latine) (429K€ - voir page 30) et PAMP (304 K€ - voir page 34) cofinancés par l’Agence Française de 
Développement. A fin 2014 une subvention obtenue de la coopération britannique DFID pour la mise en œuvre du projet BRACED (voir 
page 18) a été enregistrée en comptabilité , mais ce projet n’a démarré qu’ en janvier  2015, ce qui  explique la diminution de ce poste.

Le report de ressources non utilisées sur exercices antérieurs est constitué par les reprises de fonds dédiés constatées en début 
d’exercice. Il correspond aux ressources sécurisées pour couvrir les charges des projets (engagées et à engager) mais non encore 
dépensées à l’ouverture de l’exercice. L’augmentation du report des ressources non utilisées sur exercices antérieurs est en lien direct 
avec l’augmentation des engagements à réaliser sur ressources affectées constatée entre 2012 et 2014.

En K Euros 2015 2014 Var.

PRODUITS

Produits d’exploitation

Subventions d’exploitation 5 027 9 094 - 4 067

Reprises amt., prov., transf. chges 89 443 - 354

Produits financiers 13  15 - 2

Total (I) 5 129 9 552 - 4 423

Produits exceptionnels (II) 4 - 4

Report de ress. non utilisées sur exercices antérieurs (III) 8 635 4 888 + 3 747

Total des produits (I+II+III) 13 764 14 443 -679

CHARGES

Charges d’exploitation

Autres charges externes 977 588 + 389

Impôts, taxes 48 49 -1

Rémunération du personnel 659 617 + 43

Charges sociales 279 268 + 11

Dotation aux amortissements 7 7 0

Dotation aux provisions

Subventions accordées par l’association 5 060 2 706 + 2  353

Charges financières 0 1 - 1

Total (I) 7 030 4 237 +2 793

Charges exceptionnelles (II) 0 4 - 4

Engagements à réaliser sur ressources affectées (III) 6 635 10 052 - 3 417

Total des charges (I+II+III) 13 665 14 293 - 628

RÉSULTAT + 99 + 151 - 51

Le compte de résultat présente l’activité de l’année en mettant en avant les principaux postes de produits et de charges.
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Les emplois
Les charges d’exploitation sont constituées pour 72 % par les subventions accordées par l’association. Il s’agit essentiellement des 
transferts de fonds versés aux partenaires locaux de mise en œuvre des projets. Ce poste est en augmentation de 2 353K€ par rapport à 
2014 en raison des lancements des projets BRACED et PAMP et de la convention programme PARSAO en Afrique Sub-saharienne et du 
projet PRISER en Amérique Latine. 
Les engagements à réaliser sur ressources affectées correspondent aux fonds déjà reçus devant être affectés aux exercices ultérieurs des 
projets en cours ou des projets à venir mais qui ne sont pas encore définitivement mis en place. La diminution significative de ce poste est 
directement liée à la réception et comptabilisation de la subvention du projet BRACED fin décembre 2014 alors que ce projet a démarré 
au 1er janvier 2015.

Le bilan

En K Euros 2015 brut Amt & Prov 2015 net 2014 net Var.

ACTIF

Actif immobilisé

Immobilisations incorporelles 7 6 1 1 0

Immobilisations corporelles 65 53 12 17 - 5  

Immobilisations financières 0 0 0  0

Actif circulant

Créances usagers et cptes ratt. 4 4 0 + 4

Autres créances 7 140 7140 9 748 - 2 608

VMP 18 1 16 16 0

Disponibilités 5 721 5 721 4 643 + 1078

Caisse 0 0 0 0

Charges constatées d’avance 13 13 14 0

TOTAL ACTIF 12 968 61 12 907 14 439 - 1 532

PASSIF

Fonds propres

Fonds associatif 1 844 1 693 + 151

Résultat de l’exercice 99 151 -51

PRC

Fonds dédiés 10 609 12 358 -1 749

Dettes

Emprunts et dettes assimilées 20 - 20

Fourn. et comptes rattachés 167 97 70

Dettes fiscales et soc. 156 139 +17

Autres dettes 13 1 +11

TOTAL PASSIF 12 907 14 439 - 1 532

Le bilan traduit la situation d’Acting for Life au 31 décembre 2015.

L’actif

L’actif détaille le patrimoine de l’association qui est composé essentiellement de subventions à recevoir (rubrique « autres créances » et 

de trésorerie).

Les autres créances sont constituées à 62 % par les créances DFID (4 474K€), Union Européenne (681 K€) et AFD (1 815 K€). 

Leur diminution par rapport à 2014 est liée à la créance DFID (6 800K€) enregistrée en 2014 pour le nouveau projet BRACED.

Le passif

Les fonds dédiés correspondent à des fonds dédiés à la réalisation de projets sur les années à venir. Leur diminution est directement liée 

à la signature du contrat BRACED avec la coopération britannique (DFID) en fin d’année 2014.



46

RAPPORT GÉNÉRAL 
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Pays Partenaires Activités

BÉNIN ACAD (Association des Communes de 
l’Atakora et de Donga)

Agropastoralisme et mobilité du bétail

ANOPER (Association Nationale des 
Organisations Professionnelles des 
Éleveurs de Ruminants)

Amélioration des conditions de vie et de 
travail des éleveurs 

UDOPER (Union Départementale des 
Organisations Professionnelles des 
Éleveurs de Ruminants)

Modernisation et développement durable 
de l’élevage de ruminants

GIC (Groupement Intercommunal des 
Collines) 

Appui à la gestion durable des terres et à 
l’adaptation aux changements climatiques

BURKINA FASO RECOPA (Réseau de Communication sur 
le Pastoralisme)

Appui à la mobilité du bétail

CRUS (Conseil Régional des Unions du 
Sahel)

Développement du savoir-faire 
traditionnel des groupements de 
producteurs

CÔTE D’IVOIRE O RIZON Sécurité alimentaire / Production et 
commercialisation

TSHANFÉTO Insertion et formation professionnelle

DJIBOUTI AAT (Association des femmes artisans de 
Tadjouran)

Artisanat touristique

ONDT (Office national du Tourisme de 
Djibouti)

Valorisation de l'Artisanat et Réduction
de la Pauvreté

GHANA                    GDCA (Ghana Developing Communities 
Association)

Autonomisation des populations pour un 
développement économique et social

CIKOD  (Center for Indigenous Knowledge 
and Organizational Development)

Renforcement des capacités des 
communautés à travers l’utilisation 
durable des ressources locales

MALI ACIDEF (Association Citoyenne Pour la 
Défense des Droits des Enfants et des 
Femmes)

Agropastoralisme et mobilité du bétail

ICD (Initiatives – Conseils – 
Développement)

Plaidoyer et assistance technique

TASSAGHT Agropastoralisme et mobilité du bétail

PDCO (Promotion pour le Développement 
Communautaire)

Insertion et formation professionnelle

ETPBA (Ecole Technique et Professionnelle 
de Bandiagara)

Insertion et formation professionnelle

MISELI (Association de recherche et 
de formation en Anthropologie des 
dynamiques locales)

Insertion et formation professionnelle
Protection sociale

MAURICE 
RODRIGUES

FONDATION RAINBOW Formation, aides aux coopératives de 
travailleurs handicapés et personnes en 
situation de vulnérabilité

ODTR (Office du Tourisme de Rodrigues) Promotion du développement touristique 
local

AFRIQUE (40 partenaires)

RÉPERTOIRE PARTENAIRES

Rapport d’activités 2015
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Pays Partenaires Activités

MAURITANIE GNAP (Groupement National des 
Associations de Coopératives Pastorales)

Agropastoralisme et mobilité du bétail
Production et commercialisation

AMAD (Association mauritanienne pour 
l'auto-développement)

Sécurité alimentaire, agropastoralisme et
gestion des ressources

NIGER AREN (Association pour la Redynamisation 
de l’Elevage au Niger)

Agropastoralisme et mobilité du bétail

GAJEL Agropastoralisme et mobilité du bétail

SENEGAL CISV (Communità Impegno Servizio 
Volontariato)

Agropastoralisme et mobilité du bétail

RBM Sénégal (Réseau Billital Maroobé 
Sénégal)

Amélioration des politiques aux échelles 
nationales et régionales

TCHAD SECADEV (Secours Catholique et 
Développement, Caritas N’Djaména)

Promotion du développement durable des 
populations

TOGO RAFIA (Recherche, Appui et Formation 
aux Initiatives d’Auto développement)

Agropastoralisme, mobilité du bétail et 
gestion des ressources naturelles

ETD (Entreprises, Territoires et 
Développement)

Développement social et économique des 
populations vivant en milieu rural

FENAPFIBVTO (Fédération Nationale 
des Professionnels de la Filière Bétail et 
Viande du Togo)

Agropastoralisme et mobilité du bétail

GEVAPAF (Gestion de l'Environnement et 
Valorisation des Produits Agropastauraux 
et Forestiers)

Agropastoralisme et mobilité du bétail
Formation et insertion professionnelle

OADEL (Organisation pour l’Alimentation 
et le Développement Local)

Sécurité alimentaire - Production et 
commercialisation de produits agricoles

TUNISIE SEABEL Financement des Investissements 
Touristiques

RBM (Réseau Billital Maroobé) Assistance technique et renforcement des 
compétences

ARED (Association pour la Recherche et 
l’Education pour le Développement en 
Afrique)

Formation sur l'agropastoralisme et le 
commerce du bétail

CIRAD (Centre de coopération 
International en Recherche Agronomique 
pour le Développement)

Développement durable des régions  
tropicales et méditerranéennes 

NCG (Nordic Consulting Group) Évaluation des programmes de 
coopération internationale

VSF Belgique (Vétérinaires sans 
frontières)

Assistance technique santé animale

LVIA (Association Internationale des 
Volontaires Laïcs)

Assistance technique et renforcement
de compétences

GV  (Ghana Venskabsgrupperne) Réduction de la pauvreté et de la précarité
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Pays Partenaires Activités

BANGLADESH WATEVER Réduction de la pauvreté et tourisme 
fluvial

CAMBODGE MINTUR (Ministère du Tourisme) Réduction de la pauvreté par un 
développement touristique durable

MONGOLIE ASSOCIATION OTGOOTOR Tourisme durable et loisirs

ASIE (3 partenaires)

Pays Partenaires Activités

COLOMBIE CEIBA (Corporación para la Educación 
Integral y el Bienestar Ambiental)

Formation, sécurité alimentaire, 
production d'aliments et appui aux 
groupes

FCN (Fundación Colombia Nuestra) Production et commercialisation de 
produits agricoles

EQUATEUR CEPESIU (Centro de Promoción del 
Empleo y Desarrollo Económico Territorial)

Renforcement des autorités locales, 
microfinance, entreprises rurales

SOS FAIM Belgique Renforcement des autorités locales, 
microfinance, entreprises rurales

MEXIQUE AMUCSS (Asociación Mexicana de Uniones 
de Crédito del Sector Social)

Micro-crédit et appui aux activités 
génératrices de revenus

REDSOL AGRÍCOLA (Red Solidária de 
micro seguros sociales)

Micro-assurance agricole

RED ECO DE LA MONTAÑA Coopérative d'épargne et crédit

SIERRAS VERDES - groupe AMUCSS Développement des filières agricoles
et des groupements d’épargne locale

PEROU CCAIJO (Centro de Capacitación
Agro-Industrial Jesús Obrero)

Développement de la filière lait

ALLIANCE FRANCAISE DE TRUJILLO Valorisation impact économique et 
réduction de la pauvreté

AMERIQUE LATINE (10 partenaires)



51

ACCIR SAHEL

ACTION SOLIDARITÉ DES PAYS 
OUBLIÉS

ADIE

ADRP BENIN

AFDI

AFRIQUE VERTE

AGIR ABCD

AGRO ACTION ALLEMANDE

AIDE MÉDICALE ET 
DÉVELOPPEMENT

AIDER

A LA CROISÉE DES CHEMINS

ALAD MALI

ALDEFI

ALTER SANTÉ

ALTERNATIVES SUD

ASAPAC

ASETA

ASHALAYAM

ASS ForAGE MALI

ATELIERS SANS FRONTIÈRES

ATD QUART MONDE

BEN’ENFANCE

CALAO

CAUSSE ET SAVANE

CERAS - JÉSUITES

CLAIRE AMITIÉ - AMICLA

CODEGAZ

COMMUNAUTÉ DE L’AGNEAU

CONGRÉGATION DES SOEURS DU 
CHRIST

CPAL

DÉLÉGATION CATHOLIQUE POUR 
LA COOPÉRATION

DESAFIO CHILI

DOCTORS For DISABLED

EAU VIVE

EMMAÜS INTERNATIONAL

EMPOWER

ENFANTS DU MEKONG

ÉLECTRICIENS SANS 
FRONTIERES

ESPOIR ET DÉVELOPPEMENT

ESSOR

EUCHARISTEIN SUISSE

FERT

FIDESCO

FONDACIO

FONDATION DE L'ARCHE 

GRDR AFRIQUE

IMPACTHOPE

INSTITUT EUROPÉEN 
DE COOPERATION ET DE 
DÉVELOPPEMENT

INDE ESPOIR

INTERAIDE

INTER-PI

INTERNATIONAL ASSOCIATION 
OF GROUPE DEVELOPMENT 
TEXAS

INSTITUT NOTRE DAME DE 
L’ASSOMPTION

JESAM

JRS

JUK-SPEL DON BOSCO

KIRCHE IN NOT ALLEMAGNE

LACIM INDE

LA TABLE DE CANA

LATTITUDE FILM 16/35

LE ROCHER 83 ET 93

LES TROIS QUARTS DU MONDE

L’OUTIL EN MAIN

LOUVAIN DÉVELOPPEMENT

MALIRA MALI

MEJ

MOUVEMENT DU NID

OIPR

PAFFA

PALAVRA VIVA

PAO

PASSERELLES NUMÉRIQUES

PLANÈTE URGENCE

PRISONNIERS SANS FRONTIÈRES

PS EAU

PUITS DE JACOBS

RAFOD

RÉSEAU ENTREPRENDRE

RÉSEAU JEUNESSE IGNATIEN 
JESUITES

SANTÉ ET DÉVELOPPEMENT

SCD

SCI AFRIQUE

SOLIDARITÉ ENTRAIDE 
MADAGASCAR

SOLIDARITÉ LABORATOIRES

SOLIDARITÉ PARASOLS 
PASSERELLE POUR L’ESPOIR

SOLTHIS

SOS SAHEL

TECHNAP AFRIQUE

TOLÉRANCE

TOURISME ET DÉVELOPPEMENT 
SOLIDAIRES

UNIS CITÉ FRANCE

VSF - CICDA
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Pour faciliter la mise en place de programmes de solidarité et de développement 
sur le plan international, Acting for Life apporte depuis plus de 40 ans un soutien 
humain, financier et logistique à ses partenaires permanents :

APPUI LOGISTIQUE 
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ACTING FOR LIFE
40 avenue de l’Europe 
93350 LE BOURGET AÉROPORT

Tél. +33 (0) 1 49 34 83 13 
Fax. +33 (0) 1 49 34 83 10

contact@acting-for-life.org
www.acting-for-life.org


